
hostile contre mon pays. Voilà, Monsieur le Président, de l'excitation à la
guerre, même si telle n'a pas été la pensée des auteurs de la résolution à
l'étude.

Il existe, Monsieur le Président, un autre genre d'excitation à la guerre
qui n'est pas visé par la résolution soviétique, une excitation à la guerre
d'un genre extrêmement insidieux et perfide, qu'on pourrait appeler "l'exci-
tation à la guerre civile". Ce genre d'excitation à la guerre se pratiquequelquefois ouvertement, mais plus souvent dans l'ombre. Son objet est desusciter des luttes intestines, d'ériger les classes les unes contre les autres, derendre le gens hostiles à leur gouvernement librement élu, d'inoculer deshaines et des craintes, bref, de ne rien négliger pour provoquer une agitation
qui mènera à la révdlution et à la guerre civile. L'exploitation, par unepuissance étrangère agissant directement ou à l'aide d'agents nationaux,des espérances et des aspivations, des craintes politiques et des inquiétudeséconomiques des peuples d'autres pays, dans l'intérêt de visées nationalesegoïstes et de sa propre politique de puissance, est peut-être la pire sorted'excitation à la guerre.

Nous sommes certains que cette Commission n'a qu'une seule voixpour la condamner.
Le deuxième paragraphe de la résolution soviétique nous inviteà reconnaître que "tolérer", et à plus forte raison, "soutenir" cette sortede propagande appelant ouvertement à l'agression, constituent une violationde la Charte.
La délégation canadienne affirme elle aussi que tous les gouvernementssignataires de la Charte doivent observer et appliquer les buts et lesprincipes de l'Organisation dont ils font partie.
Il existe cependant une distinction entre "tolérer" et "soutenir" unepropagande en faveur d'une guerre agressive. Aucun gouvernement
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